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6;3 Merci a Claudine, sans qui je n’aurais jamais pu aller
chercher cetle histoire tout au fond de moi...

Et merci a Francois el Elodie de I'avoir sublimée !

Nicolas Jarry

A Ghislain, mon papa.

Merci Nicolas, tu m’as galé pour une premiere hisloire
ensemble, une histoire qui me touche
profondément
en lanl que peére.

Un énorme merci a Sylvain Cordurié pour son aide
tant sur le storyboard que les conseils
el les heures passées au téléphone !

Merci enfin a Jonathan, Caro et Julien, tous trois fans
de jeux vidéo avec leurs chaines Youlube, qui me permetient
de jouer par procuration.
Merci a Brunhild, Thomas, Philippe, Fabrice elc.
Tous ceux qui me supportent el me portent sur Faceboolk I
Vous éles (rop nombreux pour que je vous cile tous,
merci & vous d’étre 1a .

Frangois Gomes
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Le Hétre du voyageur

Scénario
Nicolas Jarry

Dessins
Frangois Gomes

Couleurs

Clodie Jacquemoire

Soarers) CONTES DE BRETAGNE (ENCIER
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QUE JE REVIENNE IC| A

™, J
LA NOUVELLE LUNE AVEC
UNE MECHE DE CHEVEUX ET ‘,,.. # 4
UNE MICHE DE PAN, ET JE f » .
POURRAI LA REVOIR ? ELLE ?
QUEST-CE QUE REVIENDRA ? C'EST BIEN GA 7 » of
VOUS DITES 2 VOUS T y Dl
POUVEZ FAIRE RE- {
VENIR MA FILLE 2! »
; ; re
i
QUEST-CE GUE JE DOIS L A 4%
FAIRE | DITES-LE-MOI | i
JE 5UI5 PRET A TOUT |
& r
n ¢ O
3 o

7

DU PAN ! DU
BON PAIN BLANC ! 1
W
LENAIG
REVIENDR,

APPORTE-NOUS
UNE MECHE DE
SES CHEVEUX...

4 = X ¥
| UNE MICHE
g DE PAIN BLANC 3

DU BON PAN c - )

ET UNE

MECHE DE
CHEVEUX !

ON VA POUVOIR
Y ALLER, JAI FAIT
PASSER LA CARRIOLE.
JE REVIENDRAI DEMAIN
POUR SCIER L'ARBRE.

MONSIEUR LE GERN, JE
COMMENGAIS A MINGUIE-
TER ! JE NE VOUS AVAIS
MEME PAS VU PARTIR |

RENTRONS,
QUE CETTE JOURNEE
SE TERMINE ENFIN...

JE NE COMPRENAIS PAS POURQUO! ELLE

50/ZIG ETAIT MORTE IL Y AVAIT
TROIS ANS. JE NAVAIS PAS REFAIT
MA VIE... MON TRAVAIL ACCAPARAIT

TOUT MON TEMPS, TOUTE MON
ENERGIE, TOUTES MES PENSEES.

JE RENTRAIS RAREMENT, NE
VOYANT MA FILLE QUE TROIS OU
QUATRE FOIS DANS LE MOIS.

CETAIT AUSS!
BIEN POUR ELLE. DU

MOINS JESSAYAIS DE
M'EN CONVAINCRE .

ATTENDAIT CHAQUE FOI5 MON RETOUR... QUE
POWAIT-ELLE BIEN ESPERER DE MO, MOI QU/
NE LU| AVAIS JAMAIS TEMOIGNE AUCUN INTERET.
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LES DRAMES DE CE GENRE,
I Y EN AVAIT PLUS QUE D'EPIS
DE BLE. IL EN FALLAIT DAVNTAGE
POUR EMOUVOIR LES GENS DE
PAIMPONT ET DES ENVIRONS.

ILS NE VOYAIENT DE MO/ i
QUE LE RICHE PROPRIETAIRE — ‘
QUl, BIENTOT, REPRENDPRAIT
UNE NOUVELLE ET TRES JEUNE
EPOUSE... LA VIE CONTINVAIT.

DU MOINS
POUR LES

LES MONSTRES,
ON EN CROJSE DANS LA VIE
DE TOUS LES JOURS, PARFOIS
| MEME TOUS LES MATINS, EN SE
REGARPANT DANS LA GLACE.

PANGEREUX AVEC CE
GENRE DE MONSTRE,
C'EST QUILS AGISSENT
AVEC LA CERTITUPE
D'ETRE DANS LEUR BON
DROIT, QUE LA VIE LEUR
DOIT BIEN GA... ILS NE
SAVENT MEME PAS QUILS
SONT DES MONSTRES.

[l

PAS 5l VEILLER SUR NO-

CONTRAIREMENT A
CE QUON VEUT FAIRE
CROIRE AUX ENFANTS,

LES MONSTRES NE

GROGNENT PAS, ILS
NONT PAS DE LONGUES
DENTS ET LS NE SOR-
TENT PAS QUE LA NUIT...

JE SAIS PAS S5/ LE FAIT DE
SE RECONNAITRE COMME MAL-
FAISANT PEUT FAIRE DE 50/~
MEME QUELQUUN DE MEILLEUR.

MAIS JALLAIS PAS BATIR UNE CATHEDRALE SUR
MON MALHEUR. C'ETAIT PAS DANS MA NATURE QUE
DE MAPITOYER SUR MON PROPRE SORT. PAS
PLUS QUE SUR CELU| DES AUTRES DAILLEURS.
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UNE EAU GLACEE, PRESQUE
DE LA NEIGE FONPUE EN CETTE
N FIN DE PRINTEMPS. C'ETAIT PAS
UN CHATIMENT DIVIN, MAIS GA
EN AVAIT UN AVANT-GOUT.

JE MERITAIS BIEN PIRE QUE
GA POUR AVOIR LAISSE MA
PETITE LENAIG MOURIR.

L'EAU AVAIT INONDE LE TROU. IL
AVAIT FALLU LESTER LE PETIT
CERCUEIL PE MA FILLE AVEC

UNE PIERRE POUR QUIL TIENNE
AU FOND, LE TEMPS QUE LES
FOSSOYEURS REBOUCHE!

TETAIS PAS LE SEUL PERE
A AVOIR PERDU UN ENFANT
CETTE SEMAINE ET JETAIS
PAS DU GENRE A CIRER LES
BANCS DE L'EGLISE DE MES
FESSES. ALORS, GA AVAIT
ETE SERVICE MINIMUM.

LES VIEUX AVAIENT
PREDIT UN CIEL SANS NUAGES.
LEURS RHUMATISMES LEUR PARLAIENT
DE LA PLUIE ET DU BEAU TEMPS...

POURTANT, CE GRAIN-LA, ILS

WY L AAIENT PAS WU VENIR, UN ORAGE N

QU ETAIT MONTE EN TRAITRE
DU NORD, POUSSE PAR UN VENT
A DECORNER LES BETES.

LE TROU ETAIT FAIT,
LA MESSE ETAIT DITE
QUAND GA S'ETAIT
DEVERSE SUR NOS
TETES. DES SEAUX
D'EAU COMME 5| ON
ETAIT SUR LE PONT
DUN NAVIRE EN
PLEINE TEMPETE.

TJARRIVAIS MEME PAS A VERSER UNE
LARME POUR RATTRAPER MES PECHES...

A LINTERIEUR JE ME
NOYAIS DANS MON CHAGRIN.
SEULEMENT RIEN NE
SORTAIT..

WY m\\“

TESSAYAIS DE
PENSER A AUTRE
CHOSE, DE ME
SOUVENIR DE CE QUE
LE CURE AVAIT DIT
PENDANT LA MESSE.
UNE HISTOIRE DE
PARADIS, DAGNEAY
ET DINNOCENCE
VITE EXPEDIEE.






EPUB/Image/9782302075863-5.jpg
fl £cHEC, MON EGOISME ET MA

FAUTE. 50N PETIT VISAGE UN

|| PEU TROP SERIEUX SEMBLAIT
MADRESSER DE SILENCIEUX

MAIS TERRIBLES REPROCHES.

g E LENAIG ME RENVOYAIT A MON
e

LORSQUE JAVAIS MI5

W MON EPOUSE EN TERRE, POURTANT, 2
\ \ JAVAIS JURE DE PRENDRE i WPL VEILLE ‘ ! \
SOIN DE NOTRE FILLE. SE5 BESOINS, | 3 *
SAVAIS ETE INCAPA- @y
< !’ BLE pamour oU |, - 9,

MEME SEULEMENT
DE TENDRESSE.

A MOINS QUE CE NE SOIENT LES COUPS DE NERF DE BCEUF PARFOI5 JE ME DI5 QUE LA VERITABLE RAISON POUR
DE MON PERE QUI AVAIENT FIN| PAR PORTER LEURS FRUITS, LAGUELLE JE DESIRAIS TANT UN FILS, C'ETAIT POUR LE DRESSER
DES FRUITS BIEN AMERS. COMME MON PROPRE PERE MAVAIT DRESSE, POUR LU| FAIRE
1 CONNAITRE LE GOUT DE LHUMILIATION ET DE LA HONTE.

C'ETAIT COMME UNE SORTE
DE MALEDICTION QUE L'ON

SE DEVAIT DE PERPETUER
DE PERE EN FILS...

... UNE MALEDICTION
QUI AVAIT TUE MA FEMME
ET MA FILLE, ET QUI ME
PRIVERAIT TOT OU TARD
DE MON AME.
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LA DOULEUR, JE CONNUE A LA MORT DE MA FEMME... MAIS PLUS

50/Z1G AVAIT ETE TRES AFFAIBLIE
C'ETAIT LA CULPABILITE QUI MAVAIT FAIT SOUFFRIR. PAR LA NAISSANCE DE NOTRE FILLE,

POURTANT JE VOULAIS QUELLE ME
DONNE UN GARSON, UN HERITIER.

L'ENTERREMENT D'UNE
ENFANT DE SIX ANS, C'EST
JAMAIS BEAU, JUNAN...

50/2IG ETAIT MORTE
QUELQUES MOIS APRES
SA SECONDE FAUSSE
COUCHE. ELLE S'ETAIT
ENFERMEE DANS LA
REMISE. C'ETAIT HAUDE
QU L'AVAIT RETROUVEE,
ALLONGEE DANS LE FOIN.

T POue pegpanee [ SNl 4L 22/ nuEE / cLop /

B

ELLE AVAIT PRE-
FERE SE LAISSER
| MOURIR PLUTOT
QUE DAFFRONTER
MON REGARD.

HAUDE NAVAIT CESSE DE
ME DIRE QUELLE L'AVAIT
50/Z/G NAVAIT TROUVEE APAISEE, PRESQUE
PAS OSE MAVOUER | SEREINE... COMME 5/ ON POUVAIT
QUELLE AVAIT EN- [l MOURIR SEREINEMENT, PANS UNE
CORE UNE FOIS ’ REMISE PUANT LA FIENTE ET LA
PERDU L'ENFANT PAILLE HUMIDE EN ABANDONNANT
QUELLE PORTAIT. SA FILLE DE TROIS ANS.

LA VERITE, C'ETAIT
QUE JE L'AVAIS TUEE
AUSS/ SUREMENT ‘
AL ExoneE i I @\ \ ' PEUT-ETRE BIEN,
UNE FOURCHE { ¢ \ TOUT COMPTE

FAIT, QUELLE |
DANS LE CCEUR. AVAIT TROUVE DU

SOULAGEMENT
A FUIR L'ENFER
QUE JE LU/
FAISAIS VIVRE.

ELLE MAVAIT LAISSE
SEUL AVEC LENAIG
NOTRE FILLE DONT
JAVAIS FINI PAR
ACCEPTER L'EXISTENCE
COMME ON SE FAIT AU
CRACHIN QU TOMBE
SANS DISCONTINUER DES
LA FIN DE L'AUTOMNE






